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B U R E A U D'ANNONCES 
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CONDITIONS 
! Par la poste, Un au 20 francs 

j S ix m o i s _ - . 10 f r a n c s 
j Trois mois 5 francs 

Départements D0n-l:mitrc«phe3 et Etranger, 
port en sus. 

PUBLICITÉ 
Annonces 
li'rlaniPi 
Faits-divers 
Chronique locale 
Echos 
Gazette du Nord 

la ligne 0,40 

4,00 
5,00 
6,00 

TEMPERATURE 

LILLK. le 16 juin. 
linlmum, nuit, abrité _ 10*7 
Minimum, nuit, découvert 1H) 

ëurface du sol, 8 h. du matin t*'0 
A 1 rnètre de profondeur M*ï 
De l'a*r a l'ombre M-0 
Maximum, Jour à l'ombre.... 2tK> 
Maximum, Jour, au soleil **•* 
Etat hygrométrique (8 h. m. 0,19 
Etat du ciel. Très nuageux, 
direction du veut : N. 

BtuonÈTR». — Le 16 juin (3 h-
du " ai m | la pression est de 774 • / • 
le 1' juin |2 heures du matin) 

press ion est de : 
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Tempe preaaMt. — En France, un temps 
frais est probable avec quelques ondées dans 
IEW. 

CHAMBRE des DEPUTES 
Suite de la séance du mercredi 15 juin 

LES MESSAGERIES MARITIMES 
M. CHAUTARD. — La valeur actuefie de la 

iflotte, selon les services de d'Etat, serait de 
t>7 millions environ. Elle a été contestée, la 
^Société d'Etudes l'a estimée 52 millions à peu 
près ; mais elle n'est arrivée à cette estima -
tiou que par le subterfuge des erreurs les plus 
irro-ssii're^ a la base de ce calcul. 

Le rapi>orteur pasae a la question des vites
ses. On se plaint, dit-tl. que la commission 
nait pas fait assez «ur os point. Il montre 
qu'au contraire elle s'en est préoccupée beau
coup. L'orateur n'insiste pas et aborde la 
question de l'adjudication. Il indique qu'il 
n'était naa possible dans le cas présent d'a
voir recours * ce procédé ; aucune société, 
aucun groupement désireux d'établir une so
ciété nouvelle n'a exprimé le désir d'entrer 
en concurrence avec les Messageries. Quand 
a morceler d'adjudication, cela n'entrait pas 
dans les vues de l'Etat. 

Il ne voulait pas dissocier les huit lignes 
qui sont subventionnées et tonnant un en
semble d'éléments inégalement avantageux 
dans leur exploitation : l'adjudication mor
celé*' mettait en jeu les intérêts de l'Etat, 
a»ut?- '.-' ".;rn<-̂  «vmtTjTWTPes auraient tron-
vé prenoui; dans des conditions peu infé
rieures à celles qu'on obutiii dans un rnar-
rtae global ; il n'y aurait pas eu d'offres pour 
les lignes difficiles et moins rémunératrices. 

Un certain nombre d'armateurs, quelques 
compagnie» de navigation marseillaise ont 
proteste contre la non mise en adjudication. 
t:n réalité, ces Compagnies ne craignaient 
qu'une chose, le développement de la puis
sance des Messageries grâce à l'appui de 
l'Etat, leurs réclamations avaient pour but 
surtout la suppression de certains services 
subventionnés poux laisser la place au ser
vice libre. Les propositions que faisaient ces 
armateurs étaient des plus vagues, elles 
étaient prêtes disaient-elles, à donner tout 
leur concours à l'Etat. On ne peut s'arrêter à 
d ŝ mots. 

Vvant montré que le principe de l'adjudi
cation était inapplicable, le rapporteur pré
sente quelques observation» sur le droit de 
contrôle que l'Etat se réserve sur les opéra
tions de la Compagnie. 

L'orateur conclut : Il y a Intérêt à ne pas 
différer longtemps notre décision. Les ateliers 
des messageries vont en somme fermer. Tou
te une population d'ouvriers est sans travail. 
Voter la convention c'est mettre fin à cet état 
de choses et assurer à l'Etat les nombreux 
avantages que j'ai dit et le bénéfice d'une 
nouvelle ligne de service pour les Antilles. 

Plusieurs demandes de renvoi ont été for
mulées La Commission ne veut pas s'y as
socier sans savoir d'abord quelte significa
tion leur donne la Ghamhee (Vifs applau
dissements). 

M. 3 ACRES fait «ne courte réponse au rap
porteur. Il estime que celui-ci n'a pas répon-

• du aux critiques qu'il avait présentées l'autre 
Jour. Il se réserve de s'expliquer la-dessus 
ultérieurement 

La suite est renvoyée à mercredi. 
L'ORDRE DU JOUR MODIFIE 

La Chambre modifiant son ordre du Jour 
sur la demande de M. Clemenceau retenu au 
Sénat, décide de consacrer la séance de de
main aux douanes, et les interpellations Chas-
iënet et Varefino qu'on devait y discuter sont 
remises nu jeudi 24 courant. La séance est 
levée a o h 

Vonf a u j o u r d ' h u i d e u x h e u r e s . 

N o u s p r l o n e I n s t a m m e n t n o s l e c t e u r * t l 
•min rie demander à MM. lee Notaire» et 
tonfler à la CROIX DU NORD, |«» | n M r . 
lions légale» qui sent de leur reaaert. 

Rnreau des annonces de i-i » Croix da 
fcnrd », 1. Rue des Sept-Agacbes (Grand* 
Place). LUlo. 

L'organisation _ 
professionnelle 

La CROIX constatait l'autre jour que la 
plupart des catholiques, même parmi les 
dirigeants, ignorent la somme de travail, 
de zèle et de générosité qui se dépense 
chez eux et autour d'eux pour le relève
ment religieux, social et économique de la 
nation. 

« Il faut savoir », disait-elle, et elle enn
uierait quekrues-una des grands orgwnis-
niee d'action générale qui opèrent dans les 
masses l'oeuvre du bien. 

Mais au-dessous des grandes oeuvras 
qui embrassent et intéressent tout le pays, 
U y a les œuvres régionales et locales. On 
en trouve partout, même dans les contrées 
les plus déshéritées, mais chez nous eues 
abondent. 

Un s impie catalogue des œuvres lilloises, 
par exemple, tonnerait tout une brochure. 

A côté des organismes d'un caractère 
purement religieux ou nettement confes
sionnel, il en est des centaines d'autres 
qui, sans atvoir ce caractère et en slnter-
disant mémo de l'adopter, n'en sont pas 
moine fidèlement syrripalfrriquea au bon 
ordre social et, en travaillant an mieux-
être des ouvriers sagement entendu, ne 
sont pas sans rendre de précieux services 
à notre cause, dont Hardie sociaft est une 
des conditions d'être et de succès. 

Nous voulons signaler aujourd'hui, par
mi ces groupements sainement bienfai
sante, la Bâtiras de Travail Indépendante 
et te Secrétariat Social de ta rue du Chau-
four. 

C'est une ventante ruche ouvrière, que 
l'intelligence et le zèle désintéressé 
d'hommes de valeur ont organisée dans 
ce quartier populaire et dont l'action s'é
tend sur toute notre laborieuse cité. 

Nous venons de recevoir uns liirnei d'im
primés, de feuilles de convocations et de 
lettres d'avis émanerai de ce groupement, 
et dont la muitipricité et l'intérêt témoi
gnent des services rendus aux travaiBean-s 
par cette organisation indépendante, vrai 
foyer d'oeuvres syndicates, sottetes et mu-
tuahstes. 

Voici, par exemple, un avis du Conseil 
d'administration de la Jeunesse mutua
liste, qui convoque ses adhérente à une 
réunion, dont l'ordre du jour porte : « Par
ticipation à la subvention, da Conseil gé
néral — Feuilles de maladies — MejaNsRM 
d'adultes — Congrès générai ; participa
tion ». 

Voila, un ordre du jour chargé qui in
dique qu'on ne se réunit pas, dans ce 
groupe, pour fumer des pipes ou bon» des 
chopes en faisant de la poiilàqoe socialtete 
et stérile. 

Voici la Commission du Syndicat des 
Employée, qui nous apprend qu'une réu
nion de propagande a eu lieu lundi à la 
Madeleine, où le secrétaire général adjoint 
de la Fédération a fait une corjderence sur 

la « Nécessité de l'action syndicale chez 
les employés », et qu'une section du syndi
cat est en formation, dans cette importante 
commune. 

J'apprends, de plus, par ce» papiers, 
qu'une grave question, a ému r association 
syndicale : M. Danenin ayant déposé au 
Conseil général un voeu demandant le 
quart de place en faveur des officiers de 
réserve, et ce vœu, repoussé en notre 
Assemblée départementale, pansant se 
produire ailleurs et obtenir gain de cause, 
tes voyageurs non officiers voient en cette 
mesure une faveur qui les mettrait en in
fériorité. Les voyageurs officiers, grâce 
à leur quart de prace, auraient vite évincé 
leurs ooflègues ne jouissant pas d'un tel 
privilège, payé par les contribuables. 

Aussi le Syndisat a-t41 fait des démar
ches pour écarter cette fâcheuse éventua
lité. 

C'est de la bonne besogne syndicale et 
professionnelle. 
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Le Syndicat indépendant du Lisre s'est 
ému, lui aussi, dti mouvement de grève 
qui s'est produit dans certaines imprime
ries lilloises, qui n'ont pas voulu, au pre
mier juin, selon la promesse faite en 1906, 
accorder les 56 heures por semaine. 

Cette revendication, résultant d'une en-
tonte entre patrons et oxrvriers, a paru 
junte a n Syndicat indépendant, nui l'a 
appuyée par tous tes moyens qui sont en 
son pouivcâr. 

Vouù encore de llaotion puranent pro-
fessionnelUe et que n e gâtent p a s des inter
ventions politiques. 

L a Métallurgie et Ohanffeure a aussi 
son Syndicat rue du Chaufour. Je vois 
ddris une feuille d'avis, datée du 22 mlai, 
que la Commission était convoquée pour 
s'occuper du « Bouquet Saint-Eloi », de 
n l'Assemblée générale » et de diverses 
questions, dont une conférence profession
nelle. 

l 'aime ce mot « profcsftionnel », qui re
vient constaemnerrt dans les feuittas de 
convocation du Secrétariat Social. 

Los professions textiles ont aussi leurs 
syndicats à la Bourse du Travail indépen
dante. Je constate que le 26 mai il y a e u 
une Assemblée extraordinaire où furent 
étudiées des questions de la plus haute 
impoxtaince intéressant l'industrie du tis
sage. Une toinbol;!. a clôturé gataaent les 
travaux sérieux de l'Assemblée générale 
extraordinaire. 

On le voit : pas de politique dans toutes 
ces réunions. Du travail, rien que du tra
vail et des études pour fortifier l'organi
sation des groupes, pour travailler à 
l'amélioration du sort de la classe ou
vrière, pour arriver à plus de justice et & 
pins de bien-êtare. 

Voilé qui nous change des bruyantes 
réunions des syndicats socialistes, qui ont 
beau prétendre vouloir grouper tes ou
vriers « sans distinction d'opinions reli
gieuses et politiques », mais qui, infaUêi-
blement, donnent une note révotation-
naire à leurs assemblées, comme la ré
cente Inauguration de leur Bourse du 
Travail, où la profession n'était que te 
prétexte d'une manifestation politique et 
électorale. 

Il faut féliciter l e s hommes d'initiative 
et de dévouement qui, sans ces arrière-
pensées intéressées, se consacrent à de 
telles organisations ouvrières. 

Leurs magnifiques groupements auront 
leur place, ù coté de rÛBnvre des Jardins 
Ouvriers et de tant d'autres institutions 
sociales, dans le Congrès régional qui va 
s'ouvrir, aujourd'hui, à Lille, et qui em
brasse dans son programme tes carmes 
d'assistance, de prévoyance et d'assu
rance sociales ainsi que les jardins ou
vriers, dont la section a pour président 
M. l'abbé Lemire et pour président d'hon
neur Mgr Detomaire. 

Nous faisons des vœux pour que les tra
vaux de cette Assemblée, neutre par son 
catraetère, mais où nos amis tiendront 
horjOTabternent leur place, donnent un 
élan nouveau et fécond à, ce beau mouve
ment de fraternité humaine et chrétienne 
qui fleurit dans notre laborieuse région et 
contribue à y apporter plus de bien-être 
matériel et moral. 

OEM. 

de Grâce t \ Qamhral, Ils avaient voulu 
rendre ce pieux devoir au cher défunt, 
connu et estimé de tous. 

Mgr Cartier fit lui-même l'absoute. 
Nous recommandons aux prières l'âme 

des défunts et offrons à leurs familles no* 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARTE, JOSXPH (7 ans et 7 quaranU 

•** On annonce le prochain inatriage 
de M. Félix Olouet des Pesruehee, lieute
nant au 1er régiment de cuirasriers, lils 
de feu M. Cloivet des PesTuches, qui a 
laissé les rncilteurs souvenirs dmns la ré
gion, avec Mlle Jeanne Foubert de Pai
lleras, nUe de M. Foubert de Pallieras et 
de Mme, née de Madro de Laos. 
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Délit de Congrégation 
Mercredi malin, cinq religieuses do 

l'ordre do Sainte-Anne de Sauimir, com
parurent devant le tribumal correctionnel 
de Cambrai pour délit d'ouverture d'un 
étabèissetneirit congréganiste. 

Or, ces cinq religieuses sont employées 
comme infirmières dams la clinique que 
dirigent MM. tes docteurs Depoutre et Ja-
comet, à Cambrai, depuis 1904. 

M. le docteur Depoutire, cite comme té
moin, prouve qu'il est bien le foatdateur 
et le directeur de l'éitablissement. 

Le ministère public soijtàent que la con
grégation existe, puisque ces religieuses 
relèvent de la supérieure générale qui leur 
fournit une partie du linge et des vête
ments et qu'elles vont ohaque année faire 
une retraite a la maison-mer*. 

M» J a cornet, brillant avocat du barreau 
de Paris, présente la défense des religieu
ses et dépose ses conclusions qui tendent 
au renvoi pur et simple des prévenues et 
des fins de la poursuite sans dépens. 

Le jugement sera rendu à huitaine. 

siteurs. Un peu phre loin, c'est les Amer-
rois, résidence d'été de la Comtesse de 
Flandre, dont te parc superbe est ouwert 
au public 

L'on est à Boaaton comme en pays fran
çais, tes habitante y sont accueillante ; on 
trouve dans les hôtels tout ce qui est né
cessaire au confortable de la vie. Aux per
sonnes qui- préféreraient à l'hôtel un éta
blissement privé, des Sœurs françaises, 
que la persécution a éloignée» do leur pa
trie, offrent une hospitalité aimable et 
bienveillante à des oonditionis rarsonrja-
bies ; ce sont les Sœurs de rétablissement 
Saint-Joseph, 23, avenue de la Gare. Ces 
daines tiennent une maison très bien si
tuée, où l'on trouve tout le confort voulu ; 
son amçfleur permet d'accéder à do nom
breuses uornartdes de séjour. 

A voir, ;'i Bouillon, le magnifique chûteau 
historique, rappelant l'art de la défense 
sous toutes ses formes, casemates, cré
neaux, mâchicoulis, souterrains... de l'es
planade qui poécède le château et lui sert 
d'accès, lo coup d'oeil est superbe. 

Tel apparaît BoniBon au m il i en de ce 
coin Charmant de Belgique, que l'on peut 
comparer à une petite Suisse ; ceux qui 
Irraient ces lignes et à qui viendrait 1e dé
sir d'y faire un séjour, verraient que la 
description répond à la simple réalité. 

J SCd/, 1 
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Gazette du Nord 
On annonce la mort i 
<w» A L U X E , de Mme V 

née Masure!, décédée à l'âge de 73 ans, 
munie des sacrements. 

Ses funérailles seront célébrées samedi 
19 juin, & 10 heures et demie, en l 'égUn 
du Sacré-Cœur. 

La défiante appartenait à la confrérie 
du Saint-Rosaire ; les pauvres pendent en 
eue une généreuse hinnfiaitrtre, 

v w A LILLE, de Mme Buerîck, née Pau
line Wimteis, décédée dans sa 60* année, 
munie des Sacrements de Notre Mène la 
Sainte-Eglise. 

Les funérailles auront lieu vendredi, à 
nuit heures et demie, en réghse Saint-
Etienne. L'assemblée a la maison mor
tuaire, 15, rue de la Monnaie, à hait heu
res un quart. 

%** Mardi, à 11 heures, ont eu heu, en 
l'église de 8AINT-AUBERT, tes funérail
les de M. François Pu—In , père de M. te 
Curé de la paroisse. 

De nombreux parente et amis, ainsi 
que beaucoup de paroissiens, avaient tenu 
à témoigner leur affectueuse sympathie et 
leurs vives condoléances au vénéré pas
teur. Y assistaient aussi das délégations 
de Beaurain et de Maing, anciennes pa
roisses de M. l'abbé Demain. 

Le défunt, originaire de Provklie, y 
fut transporté, et un second service eut 
lieu mercredi, ù 10 heures. 

On remarquait dans l'assistance : Mgr 
Cartier, M. le doyen de Carnières, M. Fla
mant, ancien curé, MM. les curés de Le-
waxde, d'Annceuillin (Sacré-Cœur), de 
Rienrx, de Sainit-Waast, de Villers-Guis-
lato, de Saint-Druon, de Crevecceur (rue 
des Vignes), d'Estreux, de Boursies ; M. 
Plancke, missionnaire diocésain, M. Des-
carpentrtes, vicaire à Lille-Saint-Vinceiït 
de Paul, M. Bury.éaooame de Notre-Dame 

La Brava Affaira d'Houplines 
Nous appnenons par le « Noavelliste » 

qu'A la suite des faite dont nous avons 
parte dès mardi dernier, M. taibbé WiDe-
beis, curé d'Hoijailinos, vient de déposer 
une plainte au parquet contre les auteurs 
de la diffamation. 

• W M W W W I » 

LES GREVES 
A LILLE 

métallurgistes Grève de 
Vingtiâix ouvriers ajusteurs, tourneurs, 

«ur '.u que compte l'établissement de M. 
L. DuponôheaVe, constructeur, rue de 
Douai, 101, se sont mis en grève mardi 
après-midi, à 4 heures. 

Il s'agit n o n pas d'une question de sa
laires mais d'une question de personne. 
Mardi matin, en effet, M. Duponchetle 
congédiait l'un de ses ouvriers, un nom
mé Letnaire, dont il avait grandement à 
se plaindre. Ce renvoi déplut à ses cama
rade» qui rejetèrent dans la soirée la 
responsabilité SUT l'un des leurs, M. Cons
tant Coin, âgé de 65 ans, occupé depuis 
12 ans dans la maison Duponcheate et 
jouissant de l'estime de ses patrons. 

Les ouvriers demandèrent à M. Dupon-
cheiie son renvoi, ne purent l'obtenir et 
o^rttirèrant l'atelier. Des tentatives de con-
vtttn* ion ont-eu l ieu roerenedi ; mais elles 
n'ont pas' abouti. 

A HAUBOUROIN 
Fin de la grève des teinturiers. — Les 

ouvriers teinturiers en grève de l'usine 
Mazingarbe ont repris le travail mardi 
matin aux anciennes conditions. 

Bouillon 
Aux amateurs de villégrature calme et 

bienfaisante, exempte de ces changements 
brusques de température, — comme il s'en 
produit parfois à la mer, sous l'influence 
du vent ou de la pluie, de la chaAeur ou du 
froid, — on peut citer la jolie ville de 
Bounten, la perte du Luxembourg belge, 
belle et grande localité, assise aux bords 
de la Semois et qui doit son nom an châ
teau historique qui le domine dans toute 
son étendue. Là, fut la demeure du célèbre 
Godefroy de Bouillon, qui guerroya en 
Terre Sainte à l'époque des Croisades et 
mérita de ceindre la couronne royale de 
Jérusalem'. 

Bien avant de pénétrer dans cet asile 
de paix et de verdure, on longe en chemin 
de fer les premiers contreforts des Anten
nes belges, dont tes mouvements se font 
sentir dès Namur. C'est plaisir pour l'oeil i 
de plonger dans ces vallées verdoyantes 
ou de contempler les crêtes boisées des 
nombreuses coihnes qui rident le sol. 

Après un voyage qui n'est guère fati
gant, on s'arrête à Paliyeul, sur la ligne 
de Namur à Anton, et "l'on emprunte la 
voie du vicinal qui, du plateau où court 
la grande ligne, va vous amener, par de 
nombreux et gracieux détours à travers 
bois et variées, au séjour enchanteur 
qu'est Bouillon. 

La, point de Casino, point de foules 
bruyantes qui fatiguent, mate dé nom
breux et paisible» excursjonnMtes, qui 
viennent s'y roter à la bonne saison' afin 
d'y jouir de l'air pur des bois environ
nants et de s'y distraire dans les agré
ments de la promenade, de la pêche, etc. 

Les buts d'excursion sont nombreux. 
Tels : La « Chaire à prêcher », qui sur
plombe une vallée large et profonde; Noire 
Fontaine, située au milieu des bois ; Cor-
demoy, avec sa colonie de Trappistes qui 
reçoivent chaque année des mffliers de vi-

LOTERIE DES ARTISTES 
Le Comité de l'Û3avre de la Maison de 

Retraite des Artistes Lyriques a l'honneur 
d'informer le public qu'en raison de la 
grève dos Inscrits Maritimes, il lui est 
materieltement impossible d'effectuer son 
tirage annoncé pour ce soir. 

En effet, tes billets retournés par les 
dépositaires de Corse, d'Algérie et de Tu
nisie ne sont pas encore parvenus à Pa
ris, ce qui empêche de dresser un état 
complet des billets invendus qui, confor
mément à l'arrêté Ministériel, ne doivent 
pas participer au tirage, tous les lots de
vant être gagnés par te public. 

Dans ces conditions le tirage est ajour
né au samedi 10 juillet, et pour prouver 
qu'il ne s'agit pas là d'un recul comme il 
s'en est tant de fois produit dans les pré
cédentes loteries, le Comité s'engage à 
rernbounser à 20 francs tous tes biilete 
mis en cdrculatiOTi si le tirage n'avait pas 
lieu à te date indiquée. 
• i H»>OW> -

Le 16* bataillon de chasseurs à pied 
A BAILLEUL 

Mercredi matin, a six heures et demie, 
un train spécial amenait en gare de Bail-
leul le 16e bataillon de chasseurs à pied 
avec ses effectifs au complet. 

U s'agissait, en théorie, de prendre des 
mesures stratégiques pour s'opposer à 
rentrée en France d'un parti ennemi ve
nant d'Tpres et cherchant à pénétrer dans 
le pays en franchissant tes collines qui do
minent la frontière. 

Le jali village de Berthen servait de 
base d'opérations. Trois compagnies y 
étaient concentrées. Les autres occupaient 
le Mont-des-Cate, celui de Boësohêpe, le 
Mont-Noir, le Steenacker. 

Le passage du 16e bataillon à Baille ul, 
le mercredi de la ducasse, était un événe
ment. Les rues étaient bondées de monde 
lorsque, au bas de te rue du Musée, les 
chasseurs prirent leurs dispositions pour 
défiler, fanfare e n tète, à travers notrs 
cité. 

Les Bailleullote ayant appartenu au 16e 
c h a l e u r s formaient cortège et mar
chaient en avant de leurs camarades, un 
groupe nombreux de bicycilistes ouvrait iia 
marche, faisant de cette promenade mili
taire une manifestation en l'honneur de 
l'aimée. 

A. cinq heures, le train spécial se met
tait en route pour Lille. 

• ' ̂ *»OVW • 

VIENT DE PARAITRE 

Monsieur SUDRE 
PRÊTRE DE LA MISSION 

frpùituzda Grand <§émtnai:t Ai Qunbiat 

P a r X . S A Ç K E B A N T 
Prêtre de la Mission 

L'exemplaire 2 £r. franco 2 fr. 25 
Cet ouvrage, orné de nombreuses photo

gravures, est en vente à la Librairie de la 
a Orolx du Nord », 1, rue d w tant Aaaeitcc, 
Ulle. 

LILLE 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 16 JUIN 
Communiqué par MM. Joseph et Henry OHARLET, Toureolnf-Le Havre 

U a l r u •elatXXtàean L/LiffGs Baure i , corov*. CAFÉS 

M O I S 

a O L B A I X . T O U R C O I V H 
d'après la moyenne des prix pratiqués è la Corbeille TypeB 
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6u0 
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580 
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580 
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4.000 b. 8.000 s. 
Soutenue Calme 

Courant.. . 
Jain-Juillet 
Juillet-Août 
AoÛJ-Sept. . 
riept.-Oct. . 
Oct.-Nov.. . 
Nov.-Déo. . 
Déc.-Janv. . 
lauv.-Fév. , 
Mars-Avril.. 
Avril-Mai. . 
Mai-Juin . . 

T ndance. 
Vantes . t « 

5 76 
5 70 
5 71» 
5 77 
5 75 
5 74 
5 73 
5 7a 
b''J 
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5 74 
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5 81 
5 79 
5 53 
0 78 
579 
579 
5 7:l 
0 79 

27.000 b. 

Questions Municipales 
DON AU MUSKE 

M. Médéric R«<«in_ ancien pensionnaire 
Wicar a Rame, et qui s'est fait une bonne 
place parmi tes artistes lillois, vient d'en
voyer au Patete des Beaux-Arts une toHe 
représentant un paysage d'Italie « Villa 
d'Esté », que la Commission du Musée a 
acceptée. 

Dons sa prochaine séance, le Conseil 
municipal tiendra sans doute à exprimer 
ù M. Médéric Bottin ses meiUeurs remer
ciements. 

LES CERTIFICATS DE VIE 
Les bureaux qui délivrent les certificats 

de vie, à l'Hotel-de-ViHe, seront désor
mais ouverts, sans interruption, de neuf 

D E R N I E R S T É L É G R A M M E S 

- XW'Vork' - (Cotons. 
J.COO. 

MOIS 
Juuilet 
A o û t . . . . . . . . 
Octobre 
Décembre... 
M a r i . . . . . . . 

rfitf* 
10.91 
10 ;i4 
10.89 
10.91 
10.89 

!• Atll 
10.95 
1-J.9) 
10.94 
10.U6 
10.94 

l i t IfU 
10.91 

| 10.93 

M M 

Recettes probables 

Rt ans 
10.93 

iôlàà 

ROUMÎX Tcurcoiag. — Laines. — affaires 
traitées à la Corbeille : 

Matin. — 15.090 k. S 5,90, Juin. — 10.000 k. 
à 5,92 i, idem. — 5.000 k. à 535, Juillet. _ 
0.000 k. a 5,87 i. Idem. — 5.000 k. 4 5,75. Sep
tembre. — 10.000 k à 5,77 i, idem. — 5.000 k 
H >,75, Octobre. — 5.000 k. à 5,30, Novembre — 
0.000 k. à 5,67 «, Décembre. 

Total : 65.000 k. 
Soir. — Néant. 
Dernier N» «466. 
Dernier jour d'émission dé nUèraa sur Juin 

l e Si jorrranf, avant 4 ' 

heures du matin à etna _bourœ $ a 
les frofe premiers jours de chaque mois,. 
non compris les dimanches et jours férié*. 

LES F E T U OE U L L E 
Le Concoure ni iastnl i sno 

Les fêtes de Lille s'annoncent magni
fiques. Depuis longtemps o n n'en aura 
pas vu de semblables. 

L e programme en est très chargé et les 
Lillois et leurs invités auront bien de la 
peine à tout voir. 

Avec tes IMunritintions l u n e des plus 
beàles attractions sera nans contredit te 
concours d'ateerriesafre des vingt baetens. 

M. le maire de Lille vient de prendre 4 
ce sujet des dispositions spéciales. 

Aiin que l'on puisse parôoéd-er tirés rapi
dement au gonflement des aérostats, te 
Campa^çuio du Gaz fera passer un énoame 
tuvo.11 sur La passerelle du Remponeau. 

La circulation sera interdite sur ceKs 
passerelle. 

La circulation sera permise sur las 
ponte, mais il sera complètement défendu 
d'v stationner. 

Comme à l'époque de la foîre, le pont 
Napoléon sera divisé en deux parties, 
pou rla montée et la descente. 

Les bords du canal seront gardés par 
des piquets d'infanterie, pour éviter tout 
accident. D'ailleurs, des maîtres-nageurs 
se tiendront de àijunce en distance de
puis le pont de la Citadelle jusqu'au pont 
du Petit-Paradis,... à la disposition des 
maladroits. 

UN CAMIONNEUR 

écrasé par i n j t t de 280 Ul. 
Un grave accident s'est produit mardi 

'soir sur les quais de déchargement de la 
gare SaintrSauiveur. 

Vers six heures et demie, M. Auguste 
Moutier, 36 ans, rue du Faubourg-d'Arras, 
29, camionneur au service de M. Tesse, 
négociant en huiles, rue SoJférrno, 318, 
amenait à La gare un camion chargé de 
fûts uTiuile. 

En opérant le déchargement de ces fute, 
pesant £80 kttes, il ht un f a u x ^ e s et teen-
ba à la renverse. La lourde tonne, n'étant 
plus maintenue, glissa et lui tomba sur 
'l'abdomen, lut fracturant le bassin. 

Hâtivement dégagé et retevé par ans 
camarades, Edmond Havergues et Ana-
tflCo Janssens, Le blessé fut transporté 
dans une pharmacie voisine puis à l'Hô
pital Sainte-Eugénie. Son état est très 
grave. 

acn o-%w i i • 

Trie d'escrocs régionaux 
VOYAGEURS DE COMMERCE MALHON

NÊTES, ILS EMPOCHAIENT L E * 
FRAIS OE VOYAOES, LEE COMMIS
SIONS, ET LE PRIX DES MARCHAN
DISES QUILS ETAIENT OHAROEE 
D'ECOULER. 

Tl y a quelque trois mois, o n commerçant 
de Paris, M. L. ri..., connaît à trois LuloU 
la mission da le représenter dans les dépar
tements du Nord. C'étaient Emile D , 30 ans; 
Charles Leevaerts, 38 ans, et Georges Miches, 
40 atis, place du Lion-d'Or. C6. 

Ce trio de voyageurs était chargé de ven--
dre aux rabaretiers et aux débitants de t&bau 
principalement, des objets d'orfèvrerie, des 

—nés de précision, des carabines, revolvers, 
•le, , 

.*s rayonnèrent dans le nord, le Pas-de-Ca
lais, la Somme, expédièrent a leur patrou 
fbtcô commandes, reçurent d'abondants frais 
de voyages et touchèrent d'avantageuses com
missions. 

Tout aurait marché S souhait si l'heure 
de l'échéance n'avait sonné. Après avoir li
vré ses marchandises, le négociant de Paria 
songea à envoyer des traites a ses nomberux 
clients. Il fut tout étonné de les voir revenir 
toutes impayées, avec la mention • Inconnu » 
ou • refusé •. 

Voulant en avoir le cœur net, M. L. H... 
prit il y a dix jours l'express Paris-Lille et 
entreprit d'aller vérifier chez chacun de scr 
clients la nature des affaires traitées. C'est 
ainsi qu'R se rendit & Roubaix, Tourcenut, 
Douai, Dunkerque, Boulogne, Calais et appris 
qu'il avait été odieusement < roulé >. Pas un» 
des personnes auxquelles il s'adressait rrsrait 
été visitée "par ses représentants. 

Sans plus tarder le cornmerçajit déposa une 
plainte entre les maius de M. Jénot, commis
saire de police de la rue de Fives. à LWe. 

La magistrat convoqua d«n s son baréta rate 
trentaine de . personnes que lui destgifaieut 
les traitée et'facture* .eçues par M. L H... 

Les personnes visées n'eurent aucune peint 
à démontrer que les signatures apposées au 
bas des effets de commerce n"étaieat pas 
les leurs, «t que jamais ils n'avaient été sot 
licites d'acheter les marchandises du négo
ciant parisien 

Il fut dès lors aisé de reconstituer la fa
çon de procéder des trois voyageurs qui s'é
taient autres que trois escrocs. Ceux-ci 
avaient tout simplement feuilleté le Borrin. 
recueilli de ci de lé quelques adresses et 
adressé des factures fleuves a M. L. H.,, us 
recevaient eux-mêmes les marchandises et les 
écoulaient S vil prix. 

Muni de ces renseignements, convaincu da 
la culpabilité des trois escrocs, M. Jénot trans
mit son dossier au Parquet qui délivra In
continent trois mandats darrôt contre les oon-

Alercredi matin, après entente avec l'auto
rité militaire, le commissaire de police, ac
compagné de son secrétaire, M. Lecat et des 
agent= de sûreté Dcthandl «t Bécart, se ren
dit ù la Citadelle où il savait trouver l u a 
des trois vovageurs de commerce. E. D... Y 
effectuait eh effet une période de dix-sept 
jours : il fut arrêté, conduit en tenue S la mai
son d'arrêt et êroué. ^ ^ 

Dans l'apres-dîner, Georges Michez, ex-gar-
con boucher, aaa l'y rejoindre, n fut uns en 
état d'arrestation au Café Bouvier, place de 

Le troisième inculpé ne saurait tarder_• 
prendre à son tour le chemin du Palais m 

"onCe
possède lee plus mauvais rei»ei«ii«-

I meuts =ur ces individus ; deux d entre eux 
ont delà subi de nombreuses oondamnattons. 

Le montant de leurs escroqueries s élève
rait à la somme de vingt mute francs. 

-^MtrOtMM-

Une cave pillée rue Nationale 

Air cours de la nuit de mardi à mer
credi, des maifateurs se sont introduite 
par te soupirail dans la cave de la tei*n-
cerie Wacrenter-Menu, rue Nationale, 127, 
et y ont tait une importante raziia. Ite 
ont emporté entr'autree choses, des cou-
vente, des services à café, des pendulettes 
en cuivre, des encriers en cri^al, des bé-
nlttens, des plats «n étain. Le montant de 
ce vol 6'élève à quelques centaines ne 
francs. 

Avinée de ce cambriolage, la pol iaeeB 
rendit aussitôt cliez M. Wacrexuer-Menu 
et y ht une perquisition minutieuse. 

Aucune trace dfeflraotiarv n'a été rele
vée sur te portilkm d'entrée de La cave. 

Pour opérer oe vol Les cambrioleurs ont 
dû faire preuve d'une certaine audace, 
car une partie du magasin de te faïence
rie donne sur la place Rende qui même 
la nuit est très fréquentée, sojt par les 
cochers, soit par les nvuraVhers. 

Dans te soirée d'hier, M. rteuesenee. 
ocenmissaire de ponce a arrêté un nommé. 
Wazrain que Ton aurait vu dans te jonr-J 
ojfca dn asaxii rodnr acaanc du magasin J 

tuvo.11

